
 

 

              Moi, j’attends de voir passer un ping ouin.  

(Une petite histoire parue dans le Figaro-Madame, l e 19 

Septembre 2009) 

 

 

             La vie est pleine de choses redoutables.  Cela peut 

sembler désagréable. Une manière défaitiste d’entrer dans 

l’automne, ou même dans la nouvelle année pour celles qui la 

commencent aujourd’hui. 

 Et pourtant, après mûre réflexion, j’insiste.  

Comme disait Jean Paulhan, à qui j’ai volé la phrase : la vie est 

pleine de choses redoutables, et j’entends son ironie, je devine son 

sourire narquois. 

 A l’instant où j’écris ces mots, tentée de coller mes mains sur mes 

oreilles (mais ce n’est pas pratique pour écrire) pour me protéger 

des rumeurs de la rentrée, essoufflée d’avance, comme nous le 

sommes toutes, devant les montagnes de paperasses, d’ennuis, 

d’obligations, qui se profilent à chaque septembre, une pie se pose 

sur le balcon.  Je sursaute.  

 La pie n’a pas une excellente réputation. 



C’est sympa ce gros oiseau en smoking dit Céleste, qui passe 

derrière moi. 

J’aimerais mieux un pingouin dis-je. Les pies portent malheur. Un 

pingouin sur le balcon, j’adorerais.  

Comme tu es excessive, et comme tu es mal informée, dit Céleste, 

une pie est de mauvais augure, mais deux pies annoncent du 

bonheur. 

 Et nous guettons un second oiseau. Je force le sort en rajoutant 

des miettes, et la seconde ragazza arrive. 

-Un pingouin sur le balcon,  ma pauvre ! dit Céleste qui sort  en 

haussant les épaules.  

Céleste a les pieds sur terre, elle sait ce qui est bon et ce qui ne 

l’est pas. Elle partage la vie en deux tas : ce qui est sympa, et ce 

qui n’est pas sympa. Elle est loin d’être la seule, le nez sur le 

guidon, à penser de cette manière. 

      Je pense à l’usage frénétique de l’expression c’est sympa que 

j’observe depuis quelques jours. J’y vois de l’inquiétude et du déni. 

Une prudence. Une absence de passion aussi. Une rentrée sympa, 

un diner sympa, deux pies sympas, un film sympa, un boulot 

sympa,  : on n’en demande pas plus, on s’en contentera, ne nous 

mouillons pas, ne prenons pas trop de risques,  car qui sait ce que 

l’avenir nous réserve.  



La vie est pleine de choses redoutables, disait Paulhan, mais c’est 

tellement intéressant. Pas sympa : passionnant, effrayant, exaltant, 

exigeant.  

Moi, j’attends de voir passer un pingouin.  

Geneviève Brisac 

    

 

  

 

 


